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ÉCHOS 
oir—nui H U M V H 

Noua sommes bafuteni d'appr*ndr* qu* 
Mgr le Coadjuteur rient de &àmH*t la 
camail de vice-doyaa 4 M . H 
Baron, aumônier Ma Œuvre» 
pour l ' a r r o n d i s s u a l t d'Hazeé) 

C'est la juste réeotapanse d» M 
une preuve de l'l»ap»--_ 
l'autoriu djocésaiy ^àrmimmjMi tt 
aat chargé et qu'a rèaauul 
diatlnction et de saccav 

MONSKIBNfUR FALLHB 
Mgr FaJliie, 2e céièbr* évéau* de Nor-

vèa* vient d'arriver dafif notre contre* 
du rford. Il est d « # « n ^ Î J l î î f « » ^ Î ! £ f > 
propriété de M. Sancau», vl/la MartaWo-
i»ph, qu'M a cbofc* entame «a^ t W W W 
tout le temps de »«n aéM«r panai a e u e . 

U amèr.e avec lui u*n jeûna 4t «Mil l -
gué secrétaire, M. l'abbé QWjba», < « • 
teur en théologie, qui l t J f M M t 6»»|B»6 
un fils seconde un père vé*a*a> 

Après sa première *16**» à g«tr» pays, 
Mer Fallize se rendra, ver* la fm ôa la se
maine, en Belgique, pour donner succes-
sivoment à Courtrai, Gaad, BrmaDaa. des 
conférences annoncées et qu un pubUc dé
jà nombreux, amiteur de la Norvègs, se 
lait une fête de venir entendre. , . . 

Invité par Son Eralnefiee le earolnaJ 
Couillé à assister au» f*tes ne « rŒuvre 
de la Propagation de la Pol *, Mfr Fallize 
viendra à Lyon le» p-amtera jour» a> dé
cembre faire enteàdf l e note d* «a !*or-
vèee dans le concert d« Cette cntf l té ai ca
tholique et si française. 

Après Lvon et la 13 déeamtor* eonfaaance 
* Versailles, sou» la présidence «a Mgr 
Gibier. 

Le H, à Paris, ft la Société de Géogra
phie, boulevard 3aint-Gei«M»l : la 21 à 
LUI», a la sa lk dt te &**aH4 Industrielle 
du Nord. ^_ 

Espérons que a j a t g r è i * wtiat étwan» 
lée, Monseirneur ircurvers dan» set» éner
gique volonté asati da foreu* pour rum-
pllr allèa-rement aette praniara partie de 
son programme. 

DISTINCtlOMt HOIfORIFlOOt» 
Liste des médecin», vétérinaire* et phar

maciens civils auxquels le ministre a con
féré par décision du 6 novembre 1908, des 
récompense? honorifiques pour lea soins 
ou les médicaments qu'ils donnent gratui
tement, soit aux militaires de la gendar
merie et à leurs fsaitHaa. toit a n ebe-
Taux de l'arme. 

Médecins. — Lettrée ff**6fe» «fautais 
(délivrées après dix années au moins de 
soins gratuits) : MM. P**nliafl à Saéaa-
mes. Bel s 4 Buélèeul. 

Médaillés «a a r o n i * (accordées après 
quinze années au maïns èe sains gratuits.: 
MM. Delbacq a Gravelioes, Pascalin è 9t-
Pol-sur-Mar. 

Vétérinaire». — Médaille» r e r g a n t f » 
ans de soins gratuits} -. M. Carrai & La 

PfHMajMMWMi. •* afaa. orsrg. \ M. ua> 
s a i t a ButsWT». 

LA F t T B B B B1BBJBBBJBJ1 LILLOIS 

eu», dans sa spécialité, a voulu se sur-
aaaeer. Un grand nombre de maisons de 
«oBunerce avalent fart d« réel» aaertflces 
pour donner un enassnb*» attrayant aaa 
obiat» exposés. 

Parmi sas maison» remarquée» par la 
beauté d» ianaannWe, U faut citer PARI» 
tjMVtfU.B. 11? tt. 111. ^ '«r»"*?' , , '8 

LJajaaaa * F*e av»̂ ^̂ »â ^̂ ^̂ *̂ r̂ ^̂ â ^m^^^^^w, 
les costumes tailleur impeccables, les 
manteaux de jour at da soirée, plus riche* 
le* un- :". tes autres, faisaient l'admira
tion des wy»sef tawra. U « M iiapossibl* dans 
un cadre restreint de montrer de plus jolies 
rhaasr 
T a maison BABIa TAILLBBB fait eha 

que SsaaaaaBB une exposition auaai coin 
plète ; la» modèles étant changés chaque 
setnalnr. les dames désireuses de te ren
dra compta daa progra» de la mode n'ou
blient jamais, dans tour promenade, de 
c o — a r s » «uetauas inatants 4 une aiatta 
qui tour erreur* abaque foi» ua aouveau 
plaisir. Comment, eu effet, radar indiffé
rente devant des costume* tanieur d'une 
éitgaajae esersate, fait» dan» d«a BBaaa da 
piawlèra ajutBWÉ. eaaayaa iataa ta» lundi» 
et jaudia p«r an aaeeeuT et aaa jupièra 
venant ae Part?, et vendu» par PAJHI 
TAlLLtt/f» an prl i de MO franc» ? 

La •mtùama* aat envoyé à toute personne 
qui en fait la demande. 

PRlMCt AUX AGRICULTEUR» 

Daa eoneoura da prima» d'honneur d'a
griculture auront lieu en lMf dan» le dé* 
panaaoeart du Mord. 

La» agriculteurs qui désirent prendre 
part à ce concours devront adi-**s»r leur 
désUraiiou étabOa aa double expédition ft 
la Préfecture du Nord, au plue tard le 
1er m a n 1009. Paaeé e» dé!*i toute deman
de d'admission au concoure sera rigourau-
•ament refusée. U s intéressé* trouveront a 
U.J»réle6U»ra taureau d» Secrétariat gêne
rai) et dan» lea sous-préfectures, les formu
les de déclaration» néeeesaires pour leur 
inacrUytsoci. 

0OMIOE AGRICOLE 

Le Comice agricole de l'arrondissement 
da Lille se réunira mercredi prochain 18 
nevembre 1908, à onze heures précise* du 
aaatin, à la Malrto de LUle, salle du Çoa-
slave, 1er éuage, an face du Tribunal de 
ttmple police. 

Ordre du jour : Lecture du procès-ver
bal de la dernière séance ; correepondance; 
admission 'des c a a c d a t s présentés à la 
dernière réunion ; présentation» de nou
veaux membre» ; prime* d'honneur at prix 

La smaMeatattoa eommaresaà» de diman
che, A UN,, a été de« plu* réussi»» ; cma-

cattaraux dans la Nord «a 1Ô06, concours 
naétoiuU en 1910 ; rapport sur u s a proposi
tion de loi relative au changement de l'im
pôt des prestation» an centaine» addition
nai* (M. Cre«m*I) ; rapport enr une propo
sition de loi relative u rétablissement d un 
droit de consommation sur le» essences de 
pétrole (M. Lelong-Brioquet) ; prenons 
garde au trust daa viande» (M. Ph. Méry 
de Montigny) ; leataraa at propoaitiona di
verses ; tirage de la tombola gratuite. 
* « 5 — — B S - B H a B B W Ë M s a B S B M a ^ " H B ) 

TRISUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience an lundi >• novambr» 

Moiuva » Hautmoin 
L'accusé est Caffiflffé remimeTi, manon-

vrlar-à Hautmont. 
L'affaire est renvoyé» é) une BBBBBBB1 ses

sion. 

Meurtrt à Felgnies 
L'accusé est Julee Parée, î6 ans. 
Il habitait avec on nomme Philippe Rtbot, 

cultivateur : celui-ci rentrant le 7 Juillet,dans 
la soirée, en état d'ivrees», lui chercha que
relle parce qu'il avait commencé à souper 
sans 1 attendre. 

Parée se leva de table pour aller chercher 
du beurre é la cave. Rlbot 1» souffleta at me 
naca de le frapper encore & Ma r»tour. Le 
repas continua, mai» la soan» devint plu* 
violente, si bien que Paré» se lava d» table, 
et rentra dans sa chambre pour y prendre 
ses effets et quitter la maison. 
Philippe Rlbot le suivit e ï l e frappa encore ; 

à un moment donné. Parée, saisissant son 
fusil qui avait été charge oernièremant pour 
tuer des pies, le déchargea é bout partant 
sur Rlbot en s'écrtaflt : « Tiens, tu né m en 
feras plus voir ». . , 

Philippe Rlbot. qui avait ra«U a» esté gau
che la charge formant balle, ût deux pa? 
dans la cuisine »t irait»»*»» U sMarut pres
que aussitôt. 

Parée alla se donstl»»*» «rasMntsr. 
La victime était très mal noté*. 
Parée est considéré comme on garçon so 

bre et travailleur, n n'a jamais été condam 
>né. 

Julee Parée est acquitté . 

TRIBUNAL CjRREOTIOf'NEL DE LILLE 

Audience du samedi U novembre f**V 
Présidence de M. OOOATO, vice-président 

COUPS A SA M"™. 
Un gamin de 17 aas. Bru... Vanaaraepoil 

den, demeurant à Wattralo», est un mauvais 
fils : il a' battu sas parent». A la suite d'oeser 
vations qui lui avalent été faite» pour ses 
rentrées tardive», 

A l'audience, le père cité comme témoin, ne 
comparait pas ; u ist malade expliqua la mare 
fui vfeat au tribunal pour défendre son en 

Le prévenu a, parait il. eu • la maladie de 
40Jours • et depsts i a de» erises. 

Le tribunal, dans ces conditions, déclare 
que te prévenu a agi sans ditcentesMat et le 
remet à ses parent». 

OR BCBO DES FETES DE LILLE 
A l'accaato» daa fêtes d» Lille, une Société 

de seuli» s'était fermé» sous 1» nom de 
• Cent Kilos >. Les sociétaires, heureux des 
résultats obtenu» dans la tourne* M M Juin, 
revenaient d» Laos, et passaient rue d'iéna, t 
Lille A e» sbcaaent, une femme apostropha 
un des mambr»». Gustave Cocquerez, <0 ans. 
rue des Rogations, en lui reprochant d'avoir 
ea an* discussion avec son fus. 

Un* bagarr* s'ensuivit : une Jeune fille, Ma
rie Dubois, voulut s'interposer, mais Coquaiaz 
peu eoaasnt la mordit cruellement à un doigt 
de la main gauche. La jeune fille dut s'abat» 
nar a» travail pendant trois semaines. 

Coeuerez déclare que ce n'est 
" i d o i g t : mMBéflW S é té 

certificat médical céda 
tatant qu'il a reçu des coupa. 

Le tribunal eondamn* Cocauere» à CS fr. 
d'amende. 

MENACES DE MORT 
Un sieur Ballleul Louis, à Roubaiz. a un» 

singulière faaoa de demander du travail. Un 

iour il se présenta au pelgnage de l'Aima, et 
lemanda au directeur, M. Deiaitre, de lui 

fournir de l'ouvrage Sar I» refus qui lui fut 
fait, a s'écria : St la ne m'en donnes p u , Je 
ta tuerai ! 

Ballleul est poursuivi pour laedaees de 
mon. Il «M condamnt 
son. 

g * M t r a v a i l p v i x u i m i 

blessé, et il produit un c 

lé à huit jour* de pri-

A M SMS» é-un débat à huis-clos. U triba-
nal a eondamaé à an an de prison avec sursis 
et sels» frana» d'amende, J.-B. laaarrq, M 
BsfaV, s» TV •kTasreJlOw. 

LA FRAUDE 
Daua* Jour* de prison et M* fr. d'amende 

4 Eugène Dehaene. 19 ans lit. Journalier S 
Wattrelos, pour fraude de i kilos d» eeié vert 
1* U novembre. 

— Six mois de prison, 500 fr. at 1S0 fr. prix 
des marchandises échappé*» au service, à 
Roger Auguste. 19 ans 1/2, camionneur, rue 
Kléber. A sfouvaux, pour frauda d* 14 kil. de 
tabac bâché, 400 gr. de Ubac haché. 3 kU 
d*alfumeKe», la i ] novembr*. a Leers-

— Deux mois d» prison, 50» fr.«d'»mende t 
Dettosse J.-B.. 19 ans, mineur è Unimbourg 
fB»*gicru*V pour fraude d* S kU. de tabac, le 
11 novembre, passage de la gare à Roubalx. 

— Six Jours de prison et 500 fr. à Lerouge 
Augustin, 29 ans 1/8, manœuvre de maçons, 
sans domicile, et è Ouffleume Pierre. t\ ans 
marin, sans domicile, pour frauri* d* £0 kil 
d* café vert. Mo gr. de poivre et îoo gr. d'allu 
mettes, le 11 novembre, i Wattrelos. parc de? 
Ballons. Guillaume bénéficie du sur»!». 

— 8ht Jeur» et 500 fr a Bril CamiUe. 19 ans 
Journalier, à Hondschoote, pour fraude de 
12 kil. d» tabac haché, la 13 novembre. S Wat 
trelos. 

— Vingt-quatre jours, 600 fr .d'amende e< 
150 fr. pour la valeur des chiens échappés at' 
«ervtce. è Lavalnne Georees, 19 ans. rempai! 
leur. A Rouhaix, pour exportation de chiens è 
wattrelos, plaine Guermonprez. 

AFFAIRBS DIVERSES 
Six tours de prison è Pratte Hlppolyte, V 

ans, domicilié à Tourcoing pour vagabon 
dage. 

Quinze jours S Suroux Arthur, pour mendl 
rite habituelle. 

Quinze jours & Verfaillie Joseph, 39 ans. de
meurant à Courtrai, pour Infraction à un 
arrêté d'expulsion. 

Quinze jours à Fauvel Auguste, pour vaga
bondage, usage da faux certificats & Cysoing. 

Huit Jours pour le délit et S fr. d'amende 
pour la contravention i mimez Charles, M 
abs, pour vagabondage et mendicité à Go-
mines. 

Wt 
Les faraonass qui par erreur n'auraient pas 

pat r*cu d* toltr* de faire part de la mort d» 

Loulaa-Adète-Sophl» COLOMBIER 
Veuv» «* M. Charles-Honry. ROQUCTT» 

ConsetOer t la Cour d'Appel de Pari», offi
cier de la Légion d'honneur, vlc«-présla*ot 
du Coa**n g&éral ffé l'Aveirrofl. 

pteuaMMtrt aecédée à Lille, le 1S novembre 
Ube, dans «a se* année, munie des Sacre-
mentt d* Noir* Mère la Sainte Eglise et de 
la Btnédteaon du Souverain Pontita, sont 
priée» de oonaldérer le présem avH conrni* 
une invftatlon t assister aux Oonvei et ter. 
vice toMnntlt qui auront lieu le Jeudi i l du. 
dit mol», à 11 h. ,«n l'église 8t-Plerre-St-Paul. 
sa parois»», d'où son corps sera conduit au 
< Imettèr* du Sud pour y être inhumé dans le 
caveau de la famille. 

L'assemblé* à la maison mortuaire, 06. rue 
des stations, à 10 h. 3/4. 

Les Dam** sont priées d'assister au service. 
On est prié da n'apporter ni fleurs ni cou

ronnes. 

PORT DE PUNKE^QtJfc 
ENTREES d» 15 nov*mbr* 

Londres .si. ang. France», 59, brai. 
Leith, vap. ang. Astrolomr, 578, dm 
B-Ayres. van. hoU. Dalfiand, 3763. dm. 

'New-York via Havre, vap. aag. Dunsdale-
tiall, 2534. dm. 

Iquique, vap. ang. BaOaaco. 8400, nitrate. 
Llverpool, vap. ang. Haralda, S61. dm. 
Hull, vap. ang. Dynamo, SsT, dm. 
Havre, vap. fr. Am. Aube. 2460, dm . 
St-Pétersbourg, vap. dan. Noraland, 104», 

bols. 
SORTIES du 15 novembr* 

Nantes ,vap fr. Charles, 486, dm. 
Oran, vap. fr. Rlgel. 2192, dm. 
Boulogne, vap. Marie, 480, dm. 

m. 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Londres 14, si. City of Madrid Calcutta 
(suivra pour Dunkerque). 

Barcelone II, 3-m. f Jules-Henfl New-York 
DEPARTS : ALLANT : 

Saigon, v. suéd. Canton Dranel 
(très probablement Dunkerque). 

Havre 12, 3ra. f. Vercingétorix 
_ . Nouvelle-Calédonie 
Hobart 12, 3 m. f. Armen PorUand 

MARCHÉS 
Lille. - SUCRUS. - S.;SP3 cai-té : 6 4 . • • 

• • . i« ia a*ii N U * • » : - > : C u i t a f j e t . 

Al.COOfA - â/6 fia Jisa. 85 76 e t . . . » . 
COan» DES ALCOOLS EN Li RXBLE. •*• 

CettraaL. Ï5 :Ï — Pr > nain. 36,fc. -» . . d'Oe-
<rt>re — So» née — 4 premiers, 

I; , . — 4e> ••<•••> > 7 • 
BERCUES, la 16 novembre 

Marché inanimé. Pas d'offra de la culturs. 
Tendance commarctai» mélangée. Cours 17,26 
aux 80 kilo» nets. 

Haricots, encore 0.50 d» hausse Jusque 40,50 
aux 1*9 klloe brute pour gros pieds. 

Avoine», 17.50. Pois. 35 à 36 au sac de 12» k. 
brut 

Cours .grains exotique*. Engrais : 
Maïs Plata jaunes. 18,85 ; Tonldn Jaune», 

18 : orge» Russie, 17 ; orges Algérie 16. 
Fèves anglaise», «,50. 
Nitrate, 23. Sulfate, 29.25 à SL50, dernières 

provanaocaa. 
MarvIHe. 11 nov. 

Avoine vieille . . SA kilos 1 9 , . . » ; . . . . 
Paille de froment les 1000 kilo* . . . . W... 
FalR* d'avoine • • 17,.. 
_ . - _ „ . ( Vieux. . )*s m alto* 
F r o n , * n l ) H o » v e a u . . » 17.« . . . . . 
Haricot» I Lingot» . toaaaMIo* 99 M 

( Gros-Pieds » > 
PoisVartB. . . . * • 36... 96... Valaaeleanex. l t nnv. 
Sacra blaae aa moreaaa . . . 69.. 63, . . 
Boereroux » . . . 26... 
Farina» l - qualité MO kilos 38.60*xo. . 
Blé blaae 80 kilos 17... é n . io 
Blé roux su kilos 16 76 4 17,.. 
Soas 100 kUoa 14.60 
Salgl» 100 kUo» 16 

CHRONIQUE AGRICOLE 
DM ttfl\m intéres nte 

dans l'illaM.atlon des ?3L« JS taitiôns 
Tous les hommes du métier savent com

bien onéreux **t l'entretien des vaches lai
tières, et beaucoup da cultivateurs aa de
mandent »i, réallamaui, U y a profit ou 
perte à en tenir. 

C'est à os point qua dans certains villa
ges, voisina cependant de grandes villes 
comme Rouhaix, Tourcoing, Où l'écoule
ment d* tous cas Todutt» «ai facile, et dans 
lea Flandres «n particulier, lea établae se 
vident de plus an phis. 

A cala, on me dira que la question du 
personnel y est pour beaucoup ; qua le* 
servant** de larme deviennent introuva
bles et que les bons vachers ae font de plus 
en plu» rares. 

Soit I i» sais tout cela ; mais je connais 
aussi tel président de syndicat agricole 
qui prétend démontrer, preuves à l'appui, 
qua l'entretien d'une laitière sa chiffre tous 
les ans par une perte considérable. 

Dé» lors, que faire ? Car, U en faut, des 
laitière», pour avoir du lait. (Je ne dis pas 
du beurre, puisqu'on an fait maintenant 
avec du suif, qui aat & mi-route pour d e 
venir asticots, etc.. etc....) 

Vendre le lait plus cher et le « vrai » 
beurre en conséquence, c'est une solution. 

Il ne faut cependant pas perdre de vue 
que fourrier, lui aussi, a besoin da vivre, 
et que ces deux denrées alimentaires, au 
pris actuel, entrant ddjd pour un* forto 
somme dans son modeste budget. Pour la 
même raison, te ne suis pas non plus de 
«eux qui voudraient voir "'demain le blé 
A 25 franc» l'hectolitre ; mata ja suie de 
eaux «ui voudraient en voir récolter par
tout 4b hectolitres au lieu de 25 à l'hectare; 
et cela est possible, avec les méthodes nou
velle» de culture aux engrais chimique». 

Mai» la bonne solution, celle qui ne 
blesse la» Intérêt* de peraonn», réaid* sur
tout, A mon avis, dans une production de 
lait et beurre plus grande et moins coû
teuse. 

En d'autres ternies, il faudrait modifier 
l alimentation da la vache laitière de telle 
façon qu'on obtienne un meilleur rende
ment de produits avec une dépense de 
nourriture moins forte. 

Est-ce possible f 
Je le crois. Aussi, dans le but de jeter un 

peu de lumière dans cette question très in
téressante à tous points de vue, je suis heu
reux de reproduire ici une expérience bien 
conduite, faite par M. L. Chombart, direc
teur de l'Ecole d'agriculture de Genech, 
sur deux vaches laitières. Et ici, je me bor
ne à citer le rapport qu'en a donné M. fie
ra, le sympathique aumônier de la mai
son. 

Ration ordinaire. — Voici quelle était 
pour chacune de ces bêla» la ration Jour
nalière : 

Betteraves, 50 kilos ; foin blanc, 2 k. 500; 
'oin de trèfle, 2 k. 500 ; paille et balles de 
'lé, 3 kiogs ; paille d'avoine, 1 kilo. Nour-
i ture concentrée : tourteaux de lin, 2 k. 
•<00 ; Relation nutritive, 1 sur 5. 

Les analyses faites au laboratoire de 
l'Ecole, les 6 et 11 février 1908, ont donr i 
nour la première bête une moyenne Jour
nalière de 510 grammes de matière grasse, 
soit 800 grammes de beurre sur 13 litres 60 
de lait ; la deuxième, une moyenne jour

nalière de 395 grammes de matière grasse, 
sort 465 grammes da beurre pour 11 li
tres 20 de la i t 

Ration auxmenutée. — La ration donnée 
plus haut a été modifiée dans le but de 
chercher si en apportant un supplément de 
matière grasse dans les alimenta, on aug
menterait avec profit la richesse du lait 
en beurre. A cette ration on a ajouté pour 
chaque béte 250 grammes de farine da lia. 

Dans ces nouvelles conditions d'alimen
tation, aux datas du 25 et du 28 février, la 
première vache a donné une moyenne de 
625 gramme» de matière grasse, soit 735 
grammes de beurre avec 14 litres 35 de 
lait ; la deuxième, une moyenne da 465 
grammes de matière gradée, soit 546 gram
mes de beurre avec 13 litres de lait. C'est 
donc, en faveur de '.a nouvelle ration, un 
excédent de 186 grammes de matière 
grasse, soit 217 grammes de beurre. 

Oontre-éprauv». — Pour vérifier si réelle
ment cette augmentation surprenante de 
beurre était bien due au supplément de ma
tière grasse apportée par la farine de lin, 
on a remis les vaches A la ration primi
tive. On a donc supprimé la farine de Un. 

Voici les chiffres relevés par l'analyse 
au 6 mare : 

La première a donné 583 grammes de 
matière grasse, soit 627 grammes de 
beurre avec 13 litres 5 de lait ; la deuxiè
me, 433 grammes de matière grasse sort 
500 grammes de beurre avec 12 litres de 
lait. 

On constats que ces chiffres sont un peu 
supérieurs S ceux donnés avant la ration 4 
la farine de lin, cette supériorité est attri
buée à l'époque trop rapprochée de la 
contre-épreuve. 

Oeneluslon. — KMe se tire d'elle-même. 
Chei la première vache, on retrouve dans 
le lait toute la matière grasse de la farina 
de lin ; chez la deuxième, on la retrouve 
presque entièrement 

Bénéflse. — La farina de lin coûtant a 
ce moro*m-lA, 81 fr. 50 les cent kilos, U 
ration d* nos deux bêtes revenait 4 15 c. 75. 
L excédent journalier de matière grasse 
pour les deux vaches est de 185 grammes. 
£ « A « T ? » » " de beurre. Ce dernier va
lait, à c e t t e époque, 3 fr. le kilo. Donc, le 
supplément de 15 c. 75 donné dans la ra-
i!fj?i« l e9 v a . c h!* s l ' o n t E?y* œ centimes. Le 
deux b4te\ °' P & r , 0 U r P 0 "* l M 

.,22X5 "PViîf* «n'11 n e tendrait paa 
augmenter lndiflniment la quantité de ma
tière grasse des aliments. Au « s n ds sar. 
W n s e limitée, elle ne ee retrouverait paa 
aune is lait. 

Répons» A M. 4. * . , Louvroll. — Je ne 
connais pas cette maladie, et vous trou-
kîITïi J *!? e 5 1 u e s t i o n à. la grande li
brairie de Maubeuge ; mais n'oublias pa» 
qu'a sfraeun son métltr, st i»» vashss a». 
ront bien gardée». 

Vous comprenes bien que s'il suffisait 
d avoir le guide-du vétérinaire pour pou-
^ , r m M & f 0 1 -™ 4 "» " • M i m a u x e n ^ a s 
de maladie il y a longtemps qu'il n'y au-
r a M £ d » e d ' A , t er t , eu osa manuels « ad hoc », il en p leut 

OONBBIL PRATIQUE 

v*y^ r - e .««* v V, e , t - U m a , a d e r Appelés le 
vétérinaire ; U n'y a que cela de vrai. 

L. CENSIER. 

«PKTRx R h u m a t i s m e 
La Baum* Om*aa *•! us ramsraae-

bl» UnicMOt Absàtdniaat supérieur & 
tous attrw. Il fait rapidement dispa
raître toute* douleurs; *ouVc*t uae eu 
deux friction» »afÛMnt. Il n'est pm 
un seul oa» de rhum itisrae. réoout eu 
anoum, «i mauvais soit-il, attqoal la 
B f i i ^ Om+ga n'apporté un réel et 
prodigieux lealseem'Ot. L» Bio*»o 
Oméga n'est pM uSe prépararloa n»i SU 
•t Sur l'MiqaeM* des flaoooa vous trou
vera* ht Met» de» prodo t» d »at il est 
composé; c'est donc aa remède sérieux 

Î
iO'oa pmrtompfoy er en toets »>uO*ni», 
g Mit***) sauverai Bernent eutoee, 

BOB MelMsent de» doulsar» rhaaS'M»-
mal**, mal* aaasi de toute» autre* d >a-
leurs nécessitant un traitement esteras. 
L» Baume Oméga se vend en toute» 
pharmaeia» au prix da 0 fr 50, 1 fr. et 
2 fr. Si l'on ae pouvait vont 1» procu
rer, faites-nous parveair, «n timbra» 
ou maadat-po»*», le prix da fl»oqp qu» 
vou» désires, os flacoa vos» sera «a-
vëyé d» »Uif» •» franco. Baume OmégS 
eareaul ) ,» . Bue Seriba. Paris. 

At*e chaque flacon nom» trouoerv 
UM petit Itère de 48 petpm " La 
Medeo lnohexsor oui explique eomr 
ment toigntr nombre ae maladie* tttnt eoigner nombre eu moxoave*. • J « ^ " ^ " ^ ^ ^ ^ « - • • 8 • 

Flacon d'essai : 50centimes 
wm 

aVooorg'os», 'luéetolitre '. 
ine . . les K» klloe. 

Lekllog d» pain bis 

1*5* «M» 
!»50 SMI 

AvoineT . . I M H» kilo». . 1T.S» 17 6* 
Toorteauxde Ha, 1" choix . . 20. . 50. 0 
Tourteaux colza bonne qualité 12.75 1S.2» 
Tourteaux colza engraia. . . 11.40 11.76 
Tourteaux ricin f,a» . , . . 
Entrais Sang et viande. ; . ISA) ..,.. 
Sulfatée d ' a m o u i a q u » . . . . U M «.76 
Nitrate. . . « . S «T.» 

Tau» da pain 
l*"?}?*! &A P . ! a W*no, 1~ quai. 6,35 

6 aev. 
»**•*• Bain I» «o«i 

BSJE«Ï 
Vaches 
Taui 
vea 
Moutons 

Paurrage», la» 800 kilogs 
l~qual . t'qual. 

Poln . . . . . . . . . 76 
Laxerae 76. . . 
Paille debié 75 
Trèfle 46 

»ielm aaMi. *itra ('• oo.i n i 
«sur* . . . as» i . . ..on • 49 
sehes . . . 666 6.8U 0 «6 0.76 
sureaux . . 86 0 *>0 0 76 0 76 
eaux . . . 16 1.86 1.66 L U 
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i OUAirrms I • \ »a m»f. aar f B M 

1" I f I S-

Peaux de moutons rases 1,50-3,00 
— ' demi-laine 340-4,6» 

Pny*lonoHil* Sa» vent»» 
Bmufs. — Vente difficile ; mêmes prix. 
On cote : normands 0,75-4,83, boeufs blancs 

6,75-6.83 .manoeaux 0.75-0.80, choUtai* 0.76».78 
le demi-kilo net. 

Veaux. — Vente mauvaise ; mêmes prix. 
On cote : choix de Brie, de Beauce, du G4U-

nais 1,05-1,10, champenois 0,90-1,00, mancaaux 
0,85-0.95, caennal» 0^86-0,90 le demi-kilo net. 

Moutons. — Vente difficile ; mêmes prix. 
On cOte : petits moutons 1,07-1,10, métis 1-

1,65, auvergnats 1 1,05, du Midi 1-1.05 1» d»ml 
kilo net. 

Porcs. — Vente difficile et baisse de 1 cen
time par demi kilo vif. 

On cOte : bons porcs de l'Ouest 0,51-0,66, 
ceux du Centre 0,564.52 le demi-kilo vaL 

HOUBLONS 
Asast, 14 novembre. — La bonne fermeté 

de l'article houblon s'est encore accentuée 
pendant le courant de cette semaine, et U s'est 
produit sur le houblon d'Alost une nouvelle 
f i e n i i d'un* quinsaine da francs par 60 kilos. 

Des transactions d'une certaine importance 
ont eu lieu à 46-47 1/8 et excepUonneUement 
A 50 fr. par 50 kilos. 

Toutefois, nous clôturons la ssmaiae an 
tendance plus calme. 

La culture peut maintenant être envisagée 
comme complètement épuisée, et le stock 
commercial sur notre place est considéré com
me peu Important. 

Anvers, 14 novembr*. — Ferme. Aloat dispo
nible 47.50; dec-janv., 45 fr.; nov.-déc. 1609 
60 franc». 

C'EST LA HÊME CHOSE ! 
Voilà ce que certains cafetiers et cabars-

tiers qui n'ont pas de 

:o»ny\*ls»-T:rllles» 
disant aux clients qui leur ea demandent, «a 
leur servant un autre orodutt 

J O B B X J B J S r , M O M I 
ee n'**â aa* la même en**», 

attendu que le EANVUL6 - TRILLES est un 
véritable apéritif r—»mmandé par le corps 
médical parce qu'il est soigneusement prépa
ré avec un vieux et excellent vin pur et le 
meilleur quinquina, tandis que ce qu'on leur 
sert 6 la place. TT? 

Aussi, ne saurions-nous trop engager le 
public a ne consommer d'autre apéritif que 
le BAMVULS-TRILLES et 6 exiger l'étiquette 
sur la bouteille. 
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OltARBONNABES 
Albl (2 ianv. 1908)..._. 
Aalcbe (31 déc. 1907L.. 
Anxin (r* JuUl. 1967) 
Boilr-Grenev (15 nov. 1967T. 

— 1/50 (15 nov. 1961) 
Blanzy (1» déc. 1907) 

iy entière ...„ 
20« (15 fév. 16JB)^ 
pose (1« M A 1665). 

.„ 5« (f mars 19*43... 
m entière^ (3 mars)-..—. 

La Clarence (Origine) 
Courriêres (31 mars 1908) . 
Crespln tft. verts (Origine) 
Douehy (31 déc. 1967) 
Dourges 100" (!"• mat 1908)... 
Donrjm» ac. »nt. (l~ mai 08) 
Drocourt 1800 (3 oct 1907).. 
Drocourt 16» (r» ort. 1907)... 
5scarpene (il déc. 1W)_.... 
Perfay ( ÏJanv . 1908)-. 
Perques (Origine) 
PMnevles-Raehes (coup.att.) 
Lens entier p. (31 mars 66)... 
Len* irie fuî mars ^908). 
Llévln n « mat 1966) 
Ltévin 30" (!•» mai 1968) 
Lfgny-lex-Atre (15 Juin 467) 
aTarfes 96 6/0 (15 Juin 1967).. 
Maries 76 0/6 (2 ianv. 1908).. 
Marie» 1/20- (2janv. 1968). 
Meurchin 1/8» rft fév. 1606). 
Meurchln act ent. (28 fév. 08) 
Nord d'Alais (Origine) 
Ostrlcourt (10 Ianv. 1968)... 
Tblvencelles (r- Julll. 1967). 
Vteolgne act (15 nov. 1667). 

BANQUES 
Crédit du Nord 
Veriey-Decroix 
Devllder et O 

199 . . 
1690 . . 
7674 . . 
4-u* . 

•é 95 
16:0 . . 
671 . . 
t; .. 

96» . . 
439 . . 

4166. 
9J6« . . 

266 . 
94 0 

lOti 

6660 
5*9 

lft» 
860 
79 
7i 

8,8 
6b S0 

téta . 

& • 
4» . 

6.80 
sa.* 

166 

n« . 
t«d<i . 

a n . 
au». 

•66 . . 
ï » ï . . 
166 

1641 
1166 

a 
7666 -

VAL1URS DIVERSIS 
Gax de Wizemmei . N 

Rousseau _ 
8*-Sauveur-Arras fUlaav.06) 
Biach» S»vaa»t ( i - ( é c . 0 7 ) . 
Denaln Anzln (15 sept. 07). a» S 
PeesaaStAaatad tBIiumr^ 
Seneile ...._ .. 

68 S) 

l e 
S6S . . 

ioio2 

674 3 
67 „ 

4^>6^ 
161 m 
668 . . 

64 5 -
6 6 6 6 ^ 

6770 ii 

»*»• •» 
•74 i. 

Va 
3 
-4 

a 
Petite Boifie do 16 u comptait 

t'as-

l î î ï i ï vHla*aPa i ta 
M * l/* . 
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s»**».... 
s»*»».... 
/ C M . tri* 

: ( - tas* 
Si — IS9t 
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X z î 2 
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Oblisttiow: 
Word3 0/0. . . . 
»•» s»yo . . . . 
OOMI 3 i/O a. 
OnMt 3 O'O n 
P . 1 . S . I S I 1 
r.L.U.IOr* 

i isj: 

•S 
134.» JÎJ» 
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f n n H i l i l l i 
Extérieure. . . . . « 
Turc (aéri* D). . . . 
Banque ottomane . . 
Rlof in to é 
Consolidés Golsfled. . 
East Rend 
Rend Minas 
Cbartered. . . . . . 
Robtnaon Cold. . . • 

Cour* 
pftrtaeat 

6» 1-6 
9ô i/« 
«13/4 
1S3/4 
74 1/4 
4 18/1 

4 8 L . 
» -7 "M 
0 16/J /. 

i» .y! 

Ouvartor» 

64 1/9 
95 1 9 
91 xfï 
18 8/8 
74 14 
4 18/16 
a ï /8 
7 1/86 

0.16/8 . / . 
1 0 . / . 
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Au Tournant de la Route 
Par RERf D'ANJOU 

Une loia dans U rue. à preeent bruyant*. 
René aspira mieun, U se mit à longer 
S ^ u X m . 4 « t a r d e r » « «toaes. *™ 
connaissait guArs de monde A Parts, quel-
enaat cSnarwJas de régiment, mais il n'a
vait que peu d'heur»» m U fallait réserver 
U *Wia»a6ii i - w A«c*tn*r le grand trajet 
de la Rare ^kint -Uzar» à U gare da I<yon 

' T n ^ l o f n S t r è » flou. 11 voyait Ment-
martre. Ua» clarté an asu ro4», vsssaBl 
é'un soleil embruTné balgnall la haute cou-
aole. il s'achemina vam la butte, le pa» 
Ferme et rapide. 

Il était ft peu près dix heures quand il se 
trouva devant l'ascenseur hydraulique. 
Un* fois au haut, sa aeule paneee fut la 
basilique, le vn?u national, le pMertnasre 
fervent. Il devait y avoir dans cette masse 
grute un* pierre aul portait le nom de 
Kervsl. mflls 11 ne la trouva - a s entre tant 
i'inscription, il »'ablm» dsn» se prière. 

Au sortir du temple 11 acheta une image 
gq «tarré-f^mut formsnt earte-rKwita.le, 11 y 
écrivit deux mots d» aouvenir mit rsdr**-
•e de son père et lança le tout dans la botte 

Et il rcnrtt le chemin du rHmir. 
Au-devant de la holurfrnde <^us le por-

twtne de la lurnA* n s'arrêta «"Tirts. émer

veillé. La brume s'était envolée, un clan 
soleil éclairait la ville et aussi loin qu'il 
pouvait voir, c'était un amas de dôme», 
d* clochers, les grands toits vert» de la 
Madeleine et de l'Opéra, le dôme de Du-
fayei tout près à gauche, très loin celui du 
PanUléori, en face, la boule dorée des In
valides à droite, et plus 4 droite encor* la 
silhouette mince de la tour Eiffel. Les es
pace* vers marquaient les squa>res où 
étaient piaulé des sapin». René restait sai
si : 

« Ah ! muninura-t-il, Paris eat beau 1 » 
Il avait maintenant chauffé d'avis. 
Et pourtant tout cet aeeemblage était un 

chaos, les pierres escaladaient les pierres, 
l'anewasat restait grisaille, terne malgré 
le gai soleil, il seanMatt que déjA u n dé
sordre eût passé. 

« Où ailons-nous f s» dit le Jeune prêtre, 
qu» verra ma génération ? La Religion 
sainte est persécutée, M » ministres forcé
ment seront placés devant un objectif, non 
dl/ftrent cerise, puisque la doctrine n» 
varie pas, maie dont I aspect sera changé 
an apparence. Le peuple monte en gron
dant vers les classes plus aisés*. U veut 
sa part de richesse, de bien-être et de repos, 
U vsut sa vieillesse douce, son pain et pru» 
encore, assuré par le? retraite». A-t-il tort? 

Et que dirait le Christ divin, s'il passait 
14 dans ces rues populeuses avec sa suite 
de-pauvres gem. quelle serait son attitude 
devant les monuments dont le symbole ré 
dempteur est enlevé... devant le peuple af
famé de jouissance, las de travail, Incons
cient d nd*voir qu'lmpone la vie... 

Il Bpatsivnit les émeute» et les grève» 
d'un geste héni««ant de ses mains non ar
mées. U m,JtinH*r«H nour tous le pain.. 

>'ar 1 exemple admirable Ho Sa bonté iné
puisable, IJ calmerait les révoltés et apai
serait lea coeurs. 

Paris, aur quel volcan s'élève Paris 7 
Bst-oe Sodomc, est-ce Sion T Paris , ville 
ixmnable, orgueilleuse et vaine, égoïste et 
repue ...ou Parts viile de bonté, d'aide mu
tuelle et de protection î 

En quel rayon fleurit nlus d'oeuvre» cha
ritables ? Quelle nation est restée plus 
crevante ? Oh ! non, Paris n'est pas la ville 
de perdition et de «rimes, Paria «st la capi
tale des Rédemptions I 

La justice du Très-Haut n'anéantira paa 
le coeur de la France qui a érifré au mont 
Martyrum l'édifice de Son propre Coeur 
sacré. El domine, U défend, la grande cité 
où plus de dix Justes prient. 

Où allons-nous 1 Vers plus d e lumière et 
de liberté, le chemin de l'épreuve est le che
min du salut. Celui qui laissa créer par des 
Intelligences animées de son sou fie tant de 
merveilles et de beautés, ne tettera pas au 
gouffre ses enfante, coupables peut-être, 
mais faibles parce qu'humains. Sa misé
ricorde éternelle ne sera pas plus anéantie 
que le «oleil qui maintenant a traversé 
les nuages, pour réchauffer et réjouir 
Paria. » 

DEUXIÈME PARTIE 

Trois ans plue pard 
L'escadre du Nord venait visiter le port 

de Saint-Malo. On était à La grande marée 
de l'Amiinox» de aantAmbre. «t le* vais

seaux semblaient saluer la vilie s n un gra
cieux mouvement de tangage. 

Les rares baigneur» restée si tard à la 
mer ee préparaient avec entrain aux fêtes 
offertes 4 bord. Des stations voisines on 
accourait et M. Dorlgny avait décidé d'y 
conduire sa bande féminine. 

Las neru/ « oiaetettes », plus Marie de 
Kervai, se réjouissaient de l'aubaine. Co-
rantine et Gabrieale — les couturières de la 
famille avaient Uisié le» dix robes en une 
belle pièce de fine batiste. Servane avait 
ohitfonné, avec une adresse de fée, des ro
sée pAlee pour orner les corsages et chacu
ne s'était mise à broder des ^uinlandea, A 
même l'étoffe, ainsi que la mode de l'été la 
voulait 

Aussi au bal ft bdrd, au punch, le bâtai*. 
Ion avait-il eu un véritable succès, même 
Yanik. sans perdre son allure indépendan
te, avait réailisé la conquête d'un enseigne 
de vaisseau avec lequel, dissH-sUe plaisam
ment, elle s'était « aroatelotée. » 

Pendant crue la jeunesse s'amusait ac-
oovnpagné* de* deux papas, Mme Dorlgny 
se livrait à une grave occupation. Seule 
enfin, dans 9a ruche, puisque tout ls mon
de était dehors, elle aidait pouvoir ee consa
crer tranquillement à un travail qu'ail* 
d*v

>
a ' t remettre sans cesse, faute de cadme. 

Elle avait sorti d'une armoire un coffret 
en vieux chêne aux coins ferrés d'acier,elle 
y prenait un paquet de lettres jaunes et 
cou^éee aux plis, elle les déployait avec 
d'infinies précautions. 

Elles étaient datées d'Bdiva-Angola, et 
signées Nicolas Leejof. Le scripteur s'adres
sait à se fille et contait ses essais de cul 
ture productive, ses acclimatations de bê
tes & laine et A cornesvses gains, ses trou

vailles de diamants et de minerai auri
fère. 

Dans les dernières »Ages, il expliquait le» 
vente» de ses concessions, son départ pro
che avec ses richesse». 

La bonne mère Gertrude songeait devant 
ces paperasses établisaajit La réalité de son 
rêve d enfant, eUe pensait des choses. . . l'ar
gent retrouvé, les diasnants transmués en 
monnaie et alors ses fuies dotées I 

Toujours suivant son idée, elle descendit 
4 l a cvissnbre du gTand-t>Are, nul ne l'habi
tait, on v mettait les fruits et les graines. 
Elle eepera.lt — poussée sans doute par son 
ange gardien — découvrir un indice, une 
Intuition dans ces lieux où le vieillard 
avait rendu le derner soupir. 

Juste oornme aile entrait, sa venue mit 
en fuite une nichée de souris, u s e dresses 
s'élança dans le* radeaux du lit, et Mme 
Dorignv se mit A secouer les draperies avec 
force pour faire tomber l'intruse. Ce qu'el
le fit tomber ce fut le ciel de l i t 

Un envoiemeht de poussière l'aveugda. 
Elle courait ouvrir la fenêtre, et revint 
pour réparer le désordre. 

Sur l'armature de bois où s'anrrochaient 
les rideaux se trouvait une feuille de pa
pier, grise et sale. Elle s'en emplira sans 
dégoût, s'en fut la secouer 4 l'air et la dé
plia. Il n'y avait dessus aucune écriture, 
mais un bien simrulier densln. Il représen
tait un trianrle isocèle, dans lequel à l'an-
irle supérieur, se voyait un gros crabe des
siné su cravon, une de' ses nattes s'enfon
çait ao bord bosselé du trlanirle. 

Qu'est-ce que cela peul bien être, songea 
Truda. est-^e nrécleux, est-ce nul ? est-ce 
un dessin d'enfant, est-ce un plan • Oh • sf 
c'était un plan I Celui de la grotte des DOT-

mants I Le crabe montrerait-il l'endroit otf 
serait enfoui le trésor. Cette patte à demi 
cachée dans la paroi figurerait-elle U flè
che indicatrice 7... 

Une émotion violente faisait trembler les 
mains de la brave créature, ce n'était pas 
pour elle qu'elle souhaitait l'argent, elle se 
sentait finie et bien lasse, mais Françoise, 
Corantine, Yvonne. Ghislaine, Servane, 
Melaine, Michelle, Gabrielle et Yanik pour
raient se marier I Souvent sans qu'une 
plainte soit formulée par les courageuse» 
filles, leur mère avait senti passer en elles 
un regret inavoué. Corantine embrassait 
les marmots barbouillés des pécheurs avec 
un tel amour... Servane employait ses heu. 
res libres à fabriquer des layettes... Comme 
ls sentiment de la maternité parlait en 
elles I Et la pauvre maman s'entrevoyait 
grand'mère I 

Le papier en main, elle courut à la wrhvt, 
la mer était haute, mais pourtant elle n'a
vait pas encore atteint l'anfractuosité ds» 
roches où se cachaient les « Dormants ». 
Truda releva sa robe et d'un pied ferma 
marcha sur les goémons glissants. 

La grotte était obscur*, des boules molles 
et brunes collaient au rocher, des berniks, 
des blgornaux constellaient la paroi dont 
les contours étaient exactement ceux figu
rés sur le papier. 

(A suivre!. 
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